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contre la
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SE SOLIDARISER AVEC LES TRAVAILLEURS ALLEMANDS EN LUTTE COHTRE LE MILITARISME

C'est lutter eoutre les
. *

accords de Londres
LES travailleurs allemands ne veulent pas la guerre ! Par millions, les syndiqués de l'Allemagne de Bonnont déjà manifesté leur volonté antimilitariste et, dernièrement, une campagne de propagande en faveur du

réarmement lancée par Adenauer a déclenché une vague de manifestations violentes des jeunes travailleurs
qui ont montré leur volonté déterminée de refuser l'uniforme.
CES FAITS ONT UNE IMPORTANCE CAPITALE. Alors que vont être ratifiés les accords de Londres,

signant le réarmement de l'Allemagne, les jeunes Allemands indiquent la seule voie qui leur permette peut-être
d'éviter la caserne et la préparation à la guerre : l'action directe contre les agents militaristes et nazis de la
bourgeoisie allemande représentée par le gouvernement Adenauer.
Lorsque les dirigeants du P.C. fran-

Il y a 2 ans,
Ferhat HACHED
ETAIT ASSASSINE
Travailleurs
de Tunisie,
VOUS NE L'OUBLIEREZ PAS!

Retrait
du contingent !

LA LUTTE DES PEUPLES

D'AFRIQUE DU NORD
CONTINUE

« ordres » viennent de l'Egypte ne tient pas. On a vu le gouvernement'
égyptien « rassurer » Mendès et Ahmed Daoula, ambassadeur du Liban, n'a
pas hésité à écrire le l!r décembre, dans le journal « Aljaryda » : « La France
est de bonne foi... Oui, j'ai constaté personnellement que les intentions du gou-

•ançais, notamment à l'égard de la Tunisie, sont sincères. »

çais appellent à l'union de tous les
Français et à la défense de l'intérêt
national de la France contre les revan¬

chards allemands, ils se placent néces¬
sairement sur le plan du patriotisme
et du chauvinisme. Leur « Union entre
tous les bons Français » n'est rien
d'autre que « l'Union sacrée entre tous
les Français pour défendre la Patrie »,
slogan lancé périodiquement par la
bourgeoisie pour justifier et préparer
toutes les guerres impérialistes. Le ré¬
sultat de cette politique de trahison a
été qu'aucune volonté assez puissante
ne s'est manifestée parmi les travail¬
leurs et que Mendès a pu commettre
son crime en toute tranquillité. Cha¬
que travailleur sait que l'armée fran¬
çaise n'est pas meilleure que l'armée
allemande, que l'armée française a
commis en Indochine, en Afrique du
Nord, à Madagascar, des atrocités dont
l'honneur et l'ampleur n'avaient jamais
été atteintes par les troupes nazies.
Chaque travailleur sent bien que la
lutte contre le militarisme allemand
n'est qu'un cas particulier de la liltte
générale contre la course à la guerre,
cette course qui s'emballe AUSSI
FRANCE, au grand profit, précisément,
des « bons Français », gros capitalis¬
tes gaullistes et autres-
Chaque travailleur sait que le mili¬

tarisme est un monstre international
qui puise la force dans le nationalisme
implanté par la bourgeoisie dans l'es¬
prit des ouvriers. La lutte contre le
militarisme est donc avant tout une
lutte internationale, la même lutte pour
les travailleurs du monde entier, la
lutte contre tous les capitalismes, privés
ou d'Etat
Les jeunes travailleurs allemands

donnent l'exemple aux travailleurs de
tous les pays. Nous cédons la plume
à notre camarade correspondant
d'Hambourg ;

Les jeunes allemands
ne veulent plus de guerre
La propagande morale pour le réar¬

mement a déjà commencé il y a long¬
temps, à travers la radio et la presse.
Mais les travailleurs des autres pays

ne doivent pas se faire d'illusions. L'ou¬
vrier allemand et même une grande
partie des hommes des classes moyen¬
nes ne veulent plus être soldats, car ils
se sont aperçus que ça ne leur rapporte
que misère.
Ce qui fait paraître parfois l'Allema¬

gne comme favorable à la remilitari¬
sation est le fait que tous les grands
nazis prennent part librement à la vie
publique avec des rentes énormes.
Ces individus ont pour seule tâche

d'organiser des meetings d'anciens
combattants et de proclamer la néces¬
sité du réarmement, la grandeur de

FREITAG.
(Suite page 2, col. 5.)

POUR LE COMITE DE LUTTE CONTRE LA REPRESSION COLONIALISTE

Notre appel a été entendu
v 'APPEL que nous avons lancé, pour un Comité de Lutte contre la Répression Colonialiste a été

entendu et chaque jour nous apporte de nouvelles adhésions et de nouveaux messages de sympathie.
M À La réunion de constitution définitive aura lieu jeudi 9 décembre. Ensuite, nous pourrons passer à

l'Action de façon efficace et montrer au gouvernement et aux gros colons capitalistes pour qui il
travaille que les travailleurs français et algériens sont unis dans la même lutte contre l'oppression et l'ex¬
ploitation, et sont décidés à dire : « Halte ! » au crime et au meurtre légaux.

MESSAGES
D'ADHÉSION

U'
'N camarade instituteur, qui écrit
au Libertaire-3 nous dit :

J'ai èu la chance de recevoir
le Libertaire du ii novembre. Bravo!
Bravo également, four la constitution
de comités de lutte anticolonialiste.
Aussij ma sœur et moi vous envoyons3
un feu tard. d'ailleurSj 2.000 francs.

Salut fraternel.

Lettre d'André Marty
Le 1" décembre.

Au Comité National de la F.C.L.
Sat des Relations Extérieures

Chers camarades.
Je vous adresse l'assurance de mon entière solidarité contre la répres¬

sion jfui s'abat sur votre journal, votre organisation et vos militants.
Bien qu'il me soit impossible pour l'instant de me joindre à vous

autrement que par correspondance, mon état de santé me tenant éloi¬
gné de Paris, je suis à vos côtés dans la lutte courageuse que vous
menez contre le colonialisme et ne peux qu'appuyer votre initiative de
formation d'un Comité de Lutte contre la Répression Colonialiste.

Cordial salut révolutionnaire.
André MARTY.

Des Instituteurs U.J.R.F.

LE cercle de l'Union de la Jeu¬nesse Républicaine de France,
de l'Ecole Normale d'Institu¬

teurs de Paris, réuni en séance plé-
nière le mardi 30 novembre 1954,
S'élève avec indignation contre la

répression sévissant en Algérie.

AYANT lu votre appel sur le « Li¬
bertaire », je suis d'accord avec
vous pour venir en aide aux victi-

9 contre les mesures arbitraires : mes des répressions colonialistes et au-
arrestations et détentions de très et vous demande de me faire parve-
personnes hostiles à l'exploi- n'r UNE LISTE DE SOUSCRIPTION
tation colonialiste de ce pays, que je ferai mon possible de remplir et

- de faire remplir par mes camarades.
UN ANCIEN F.T.P. DE LIMOGES

Comité de lutte contre

la répression colonialiste
Fédération Communiste Libertaire
Comité National
Secrétariat aux Relations extérieures

Chers Camarades,
Comme suite à notre appel pour

la constitution d'un Comité de Lutte
contre la Répression colonialiste et à
votre réponse favorable, nous vous
informons que la réunion constitutive
aura lieu

LE JEUDI 9 DECEMBRE
A 21 HEURES

SALLE DES SOCIETES SAVANTES

28, rue Serpente (métro ODEON)
Nous comptons sur votre présence.

Salutations révolutionnaires.
Pour le C.N. de la F.C.L.,
le secrétaire aux relations:

M. DONNET.

Se souvenant des massacres de
1945, de 1946, de 1948, réclame la
cessation immédiate de toutes les
mesures de force,

# le retrait des troupes du con¬
tingent, et approuve toute ini¬
tiative propre à assurer pacifi¬
quement une pleine et entière
justice.

Réclame la souveraineté pour une
assemblée algérienne effectivement

représentative de l'ensemble du
peuple algérien,
et l'indépendance souveraine du

peuple algérien.
Par conséquent, appuie toute ini¬

tiative du Comité de Lutte contre la
Répression Colonialiste, pouvant ame¬
ner un règlement pacifique satisfai¬
sant pleinement tout le peuple algé¬
rien.
Approuvé à l'unanimité, le mardi

30 novembre 1954.

SOUSCRIPTION
pour la campagne anticolonialiste

contre la répression
Total précédent 21.720
Beauehé 300
C.N.T. (Grenoble) 1.200
Doukhan 6.000
Fontenis 5.000
Jean et Simone 500
Sicort 5.000
Dinan 5.000

44.720

vernement français,
C'est pourquoi nous invitons le peu¬

ple algérien à se méfier des gouver¬
nements arabes qui prétendent le sou¬
tenir et qui comme en Egypte oppri¬
ment leur propre peuple. Travailleurs
algériens, une seule voix : la résis¬
tance à outrance, en ne comptant que
sur l'appui des peuples et non des
Etats.
Au premier plan, c'est l'alliance du

prolétariat français qu'il faut gagner.
Et cela, les communistes libertaires y
travaillent sans relâche. C'est pour
amener les travailleurs français à
faire pression sur le gouvernement im¬
périaliste afin qu'il relâche son étreinte
et qu'il cesse sa répression, c'est pour
votre libération, c'est pour la Révo¬
lution Algérienne que nous consti¬
tuons les Comités de Lutte Anti¬
colonialiste. C'est pour que votre
lutte ne puisse en aucun cas vous
dresser contre des travailleurs fran¬
çais que nous luttons pour LE RE¬
TRAIT DU CONTINGENT D'AFRI¬
QUE DU NORD.
En exigeant cela, nous avons avec

nous, l'immense majorité de la classe
ouvrière française qui n'entend pas
voir ses jeunes jouer le rôle de tueurs
ou mourir

, pour les intérêts des gros
colons et du capitalisme en général.

En Tunisie
IA prétendue reddition des fella¬ghas n'est qu'une mesure de pro¬

pagande grossière : à qui fera-t¬
on croire que les milliers de ré¬

sistants qui ont mobilisé contre eux
une partie de l'armée de l'impérialisme
français se sont subitement changés
en quelques dizaines de repentis ?
La politique tortueuse des chefs du

Néo-Destour ne peut que servir le bluff
de Mendès-France et ses promesses du
genre « autonomie interne ». Demain,
le peuple tunisien se rendra compte
de la trahison et la lutte, qui se pour¬
suit, prendra un tour plus violent, plus
décisif, pour des objectifs révolution¬
naires.

in Maroc
IES attentats' continuent avoue lapresse après avoir tenté de faire

croire à l'apaisement. Mais la
nouvelle la plus marquante, celle

que l'on n'a pu tenir totalement
secrète, que l'on a seulement tenté
d'étouffer, c'est celle du procès
d'Oudjda sur lequel nous donnons
d'autre,part des précisions.

CRIMES POLICIERS

EN AFRIQUE DU NORD

Bonrreanx,
votre tour
viendra

QUATORZE Marocains assassinésdans les locaux de la police
dans la nuit du 18 au 19 août;
On apprend cela le 1er dé¬

cembre lorsque s'ouvre le procès
d'Oudjda, on l'apprend au bas de la
septième page des quotidiens, en quel¬
ques- lignes. Sans un mot,, même d'in¬
dignation feinte. Pourtant, .« démo¬
crates » hypocrites, ne deviez-vous
pas, au nom de vos a principes »,
hurler en première page de toute votre
presse ? Et vous, les « Combat », les
« Franc-Tireur », qui osez encore vous
parer des dépouilles de la Résistance
que vous avez trahie, comment avez*
vous pu oublier que les Fellagha de
toute l'Afrique du Nord sont les frères
de ceux qui sont morts hier, contre le
nazisme ? Il est vrai que selon vous,
ils ne sont morts que pour assurer vos
privilèges.
Quant aux supplices effroyables su¬

bis par des milliers d'Algériens, la
presse est muette, et nous ne pouvons
en savoir quelque chose que par les
rares témoignages de ceux qui arrivent
à sortir de l'enfer et à vaincre la peurj
ne leur dit-on pas, au sortir des séan¬
ces de « baignoire », de pendaison,
d'électricité, de torsion des parties
sexuelles : « Si tu parles, tu sais que
tu y repasseras » ?
Et tout ceci, sous le règne des dé¬

mocrates « progressistes » Mendès-
France et Mitterrand. -

. >
Nous serons les seuls, une fois en¬

core, à crier la vérité, à tenter de brî-
(Suite page 2, col. 4.)

L
E groupe de V1TRY-IVRY invite
tous tes lecteurs du « Lib » et
tous les anticolonialistes à assister
à la réunion de constitution du

COMITE DE LUTTE qui aura lieu le
mercredi 15 décembre, à 21 heures,
« Au Lion d'or », 24, avenue de la Ré¬
publique, Ivry.

DES DEUX BLOCS A

Mendès et
sont d '

LA COEXISTENCE

de Gaulle
accord

AINSI, après quelques virevoltes destinées à contenter les clientèles diverses,Mendès-France et De Gaulle viennent de révéler leur accord fondamental.
Avec des nuances bien sûr. De Gaulle cc regrette » l'intégration de la

France dans la nouvelle C.E.D. — mais il s'y résigne — tandis que Mendès
s'en accommode fort bien. Mais le fond de leur politique sera le même : renforcer
le bloc occidental puis traiter avec le bloc oriental.
La rencontre De Gaulle-Mendès en - •

octobre puis la rencontre récente De
Gaulle et de l'ambassadeur soviétique ont
eu pour but principal d'obtenir cet
accord» Ainsi, De Gaulle apportera son
soutien à Mendès, soutien dont la majo¬
rité avait bien besoin, et en revanche De
Gaulle sera chargé en faisant pression
sur Mendès de l'infléchir vers une poli¬
tique rassurante vis à vis de l'U.R.S.S.
Faut-il voir là un pas en avant vers

la coexistence ? Ce serait pure naïveté.
De Gaulle lui-même signataire du pacte
franco-soviétique est avant tout anti¬
soviétique. Il se croit seulement un grand
homme d'Etat et pense pouvoir pratiquer
un jeu d'équilibre entre les blocs pour
une France disposant librement d une
grande puissance. Pour Mendès le jeu
est plus subtil, il s'agit de gagner, sur les
deux tableaux et de calmer par des con¬
versations avec l'Est les appréhensions

de la bourgeoisie française effrayée de la
puissante concurrence allemande. Mais il
sait lui, que la France, puissance secon¬
daire aujourd'hui, est liée indissoluble¬
ment à un bloc, que dans l'état actuel de
l'impérialisme, il n'y a pas de puissance
indépendante entre les deux blocs.
En tout cas, il ne peut nullement s'agir

d'une étape vers la coexistence.
Il peut tout au plus exister des com¬

promis passagers entre les deux btacs,
mais leur opposition fondamentale "ne
fait que se renforcer : la nouvelle C.E.D.
d'une part, le bloc militaire oriental d'au¬
tre part en sont des preuves récentes. Et
également les « révélations » de Chur¬
chill sur ses consignes de réarmement
éventuel des Allemands en 45. N'a-t-il

FONTENIS.

{Suite page 2, col 6.)

C
VMARADES, des listes de souscrip¬
tion pour lutter contre le colonia¬
lisme sont à votre disposition. Fai¬
tes tout votre possible pour les

faire circuler. Réclamez-les, 145, quai
de Valmy, en donnant votre nom et vo¬
tre adresse.

Les camarades qui ont déjà fait circu¬
ler leurs listes sont priés de les retour¬
ner le plus vite possible avec le montant
de la souscription.

C.C.P. R. Joulin, 5561-76, Paris.
Chaque groupe, chaque militant, sym¬
pathisant, lecteur, organise le combat
anticolonialiste en constituant un co¬
mité de lutte.

LE CATACLYSME ATOMIQUE
est plus proche que jeûnais
LES avertissemeuts solennels dessavants (Einstein Ch.-N. Mar¬

tin, etc.), resteront-ils sans
échos ?
Une dépêche de Londres nous ap¬

prend que M. J.-M. Wilson, sous-se¬
crétaire au Ministère de l'Armement
est jparti en Australie avec toute une
délégation d'experts militaires pour
y organiser de nouvelles expériences
atomiques.
Aux Etats-Unis, M. Sterling Cole,

président de la Commission de
l'Energie Atomique du Congrès, an¬
nonce de nouvelles expériences de
bombes H et d'autres de types nou¬
veaux (sans doute plus terribles en-

La police gestapo-française à l'œuvre
A Oudjda, le l'r décembre, l'avocat

de 85 Marocains interrogés devant le
tribunal des Forces armées pour les
émeutes du 16 août, Me J.-C. Legrand,
a demandé de déposer des conclusions
tendant à faire une enquête sur les con¬
ditions dans lesquelles la police a pro¬
cédé aux interrogatoires.

Il a demandé au tribunal que, au cas
où il serait établi que quatorze inculpés
étaient morts en prison à la suite de
sévices subis, l'enquête menée par la
police soit rejetée des débats.

Le président du Tribunal, à la suite de

l'opposition formelle du commissaire du
gouvernement à ces conclusions, a néan¬
moins demandé aux accusés s'ils avaient
des déclarations à faire à ce sujet. Dix
accusés ont alors expliqué en détail com¬
ment quarante-cinq hommes avaient été
enfermés dans une pièce de 2 m. 50
sur I m. 50, du mardi 18 au mercredi
19 août 1953, à 7 h. du matin et com¬
ment 14 cadavres avaient été ramassés
le matin.

« Le Tribunal s'est retiré pour déli¬
bérer »... C'est tout ce que la presse
a trouvé à dire !

core I) pour le printemps prochain.
En France, la campagne « pour des

armements atomiques » s'intensifie.
Certes, le plan « sur la coopération

internationale pour l'utilisation paci¬
fique de l'énergie atomique' » a été
adopté à l'unanimité le 4 décembre à
l'O.N.U. Simple mesure de propa¬
gande d'un contenu très vague qui
n'aura pas plus d'efficacité que tous
les traités qui l'ont précédé. Aucun
pays ne peut avouer publiquement
que la guerre est indispensable au
maintien de son régime incohérent.
Car c'est là le fond du problème :

la classe qui vit de l'exploitation du
travail des ouvriers a besoin de l'éco¬
nomie de guerre pour pallier la
crise et maintenir sa domination. La
fabrication de bombes atomiques,
même si elles restent inutilisées, est
une bonne affaire pour les profiteurs
du capitalisme, que ce soit le capita¬
lisme privé de 1 Ouest ou le capita¬
lisme d'Etat de l'Est.

Miîs ces bombes
resteront-elles inutilisées ?
C'est pec probable !

PAR l'économie de guerre ne sup¬prime pa: la crise économique.
La production de guerre ne

tarde pas à être saturée. Pour trouver
de nouveaux débouchés aux capitaux,

il faut alors détruire afin de créer
des besoins nouveaux : c'est la
guerre.
Le déroulement d'une guerre dé¬

passe toujours les prévisions de ceux
qui la déclenchent. Le cycle de des¬
truction tout comme l'explosion ato~-
mique est une réaction en chaîne in¬
contrôlable que l'on n'arrête pas où
l'on veut. Dans le jeu de l'action,
dans la griserie de la conquête, l'ad¬
versaire peut ne pas jouer franc jeu

{.Suite page 2, col. 3.)
Jean LOUIS. ;

IE "UBMir
paraît

toutes les semaines
Aidez-le par tous les moyens
ABONNEZ-VOUS...

DIFFUSEZ-LE...
SOUSCRIVEZ !

«

»
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TRAVAILLEURS AU COMBAT

Dockers, à l'action !
D

ANS le port de Bordeaux, les
dockers poursuivent leur ac¬
tion. Chaban-Delmas, le minis¬
tre des Travaux publics et des

Transports, commence à s'inquiéter
car la grève risque de s'étendre.
Nos camarades des autres ports

nous font savoir en effet que le mou¬
vement pourrait se généraliser.
Notons, en particulier, dans les

ports de la Manche et de la mer du
Nord un intense mécontentement. A
Rouen, notamment, travail au ralenti
deux à trois jours par semaine.
Au Havre et à Rouen où le syndi¬

cat a ait parvenir aux grévistes de
Bordeaux 50.000 francs, plus le pro¬
duit de plusieurs collectes, les doc¬
kers ont refusé de décharger les ba¬
teaux de Bordeaux.

Mais il faut que la solidarité se
généralise, il ne suffit plus que tous
les ports signent l'accord pour le
mouvement lancé par la Fédération
des Ports et Docks, il faut que la
signature soit suivie d'un mouvement
effectif. Or, nous savons qu'à Dieppe,
cette signature n'a pas été respectée
et qu'on y a saboté le mouvement.
Nous posons la question : « Pour¬
quoi la Fédération des Ports et
Docks n'a-t-elle pas viré le respon¬
sable de la trahison à Dieppe ? Pour¬
quoi un des permanents ne s'est-il
pas déplacé ? »

Pour le mouvement décidé par la
Fédération, et pour le soutien aux
dockers de Bordeaux, tous à l'action,
solidarité !

Â la suite des grèves anglaises
Suivant la directive donnée par les

dockers de Hull et de Birkenhead,
8.000 membres de « L'Union générale
des Travailleurs et des Transports »
de Liverpool ont signé une pétition
demandant leur admission aux « Arri-

Grève dans l'imprimerie
à Limoges
La grève à l'imprimerie Turgot

(S.N.E.P.) à Limoges n'a pas permis
la sortie du journal « Le Courrier-
La Liberté », mais... les Imprimeries
artisanales ont permis la sortie de
« L'Echo du Centre ».

Grève à la S.N.C.F.
Le syndicat autonome de la S.N.C.F.

e lancé un ordre de grève de 48 heures.
Le mouvement a été suivi là où ce syn¬
dicat a de l'influence.

Cependant, il est regrettable que les
autres syndicats n'aient pas participé à
ïa grève. Là encore, des intérêts parti¬
culiers ont certainement prévalu à l'in¬
térêt général des travailleurs.

C'est une grève jusqu'à l'aboutisse¬
ment des revendications et menée dans
jb plus grande unité possible qu'il faut
maintenant préparer.

La grève du Livre
en Alsace
La grève se poursuit. Magnifique

geste de solidarité des travailleurs
allemands qui ont refusé de travail¬
ler pour les patrons imprimeurs
d'Alsace.

meurs et Dockers », syndicat « bleu »
le seul qui ait eu une position valable
pendant la grève des dockers.
Et le mouvement doit continuer et

s'amplifier.
Ce mouvement montre que cette

partie des travailleurs anglais com¬
mence à prendre conscience. II aurait
été difficile d'être plus abject que le
syndicat officiel de Deakin qui avait
pris nettement position pour le patro¬
nat, refusant tout soutien aux gré¬
vistes.

« L'Union des Arrimeurs et des
Dockers » est expulsée maintenant du
T.U.C. et n'est pas reconnue par les
autorités des Ports ou par les patrons
comme un corps officiel négociant...
pour le moment.
Le syndicat bleu apparaît, â la

suite des grèves anglaises, comme le
seul syndicat défendant les travail¬
leurs : Ceux-ci le rendront plus effi¬
cace encore en exerçant un contrôle
permanent sur leurs responsables élus
démocratiquement et par l'élaboration
d'un réel programme revendicatif ou¬
vrier.
Un pas en avant est fait ! Il faut

continuer !

A l'aéroport
de Paris-Orly
Le personnel de l'Aéroport de Paris

vient à nouveau d'élire ses délégués qui
le représenteront devant la Direction.

Pour le 1er Collège (ouvriers et em¬
ployés), sur 548 suffrages exprimés,
297 ont été à la C.G.T., soit plus de
54 % des voix, malgré une coalition
« surprenante » de l'Entente (C.F.T.C.-
F.O. Indépendants). La C.G.T. obtient
ainsi cinq titulaires et cinq suppléants
dans ce Ier Collège, plus un titulaire et
un suppléant dans le second; et dans un
cahier de revendications déposé à la Di¬
rection demande, en particulier :
—— Augmentation des salaires horaires

de 25 fr. et 5.000 fr. pour les
mensuels.

;— Prime de fin d'année de 20.000 fr.
C'est en développant le programme

ouvrier de la F.C.L. au sein des syndi¬
cats, et en préconisant des moyens de
lutte appropriés pour l'arracher (tracts,
agitation, grèves) que les communistes
libertaires e.t sympathisants renforceront
le camp et l'unité ouvrière.

MULOT M.

Le Comité exécutif
de la C. I. S. L.

assure l'impérialisme
de son dévouement
Réuni la semaine dernière, à la Mu¬

tualité, le Comité Exécutif de « l'Inter¬
nationale des Syndicats libres » affirme :
« Nous avons sauvé le monde libre (?)
et gagné la bataille pour le syndicalis¬
me libre (!) contre les forces de dic¬
tature »... etc.

C'est pourquoi ce cartel mondial de
syndicats F.O., dit C.I.S.L., réclame
« la productivité et l'intégration euro¬
péenne » et « la représentativité aux
syndicats et aiu patronat dans les orga¬
nismes de coopération du monde libre ».

C'est pourquoi les travailleurs refu¬
sent, dénoncent le joug de l'impérialisme
américain et luttant au sein même du
syndicat pour le redresser, s'unissent
dans leur Internationale Communiste Li¬
bertaire.

Nous ne voulons ni du capitalisme
U.S., ni du capitalisme bureaucratique
russe.

Nous voulons la Société Communiste
Libertaire : celle du monde des travail¬
leurs.

DANS L'INTERNATIONALE

Situation des Travailleurs en Suisse
w *

I j dehors des guerres et aucun pro-
blême de reconstruction n'existe.

Durant les deux guerres mondiales, le
travail s'est poursuivi presque normale¬
ment la production a été augmentée
considérablement.

Les capitalistes suisses ont profité des
guerres et ont gagné d'énormes fortu¬
nes Les travailleurs, s'ils ont pu amé¬
lioré un peu leurs conditions de vie et
de travail, sont restés les victimes. Les
petites améliorations qu'ils ont réussi à
obtenir (pas toujours très facilement,
comme l'ont prouvé les nombreux morts
fusillés durant les grèves) sont illusoires
et ridicules comparées aux gains capita¬
listes et aux possibilités nées de la mo¬
dernisation et de "la nationalisation de
l'industrie qui compte parmi les plus
modernes du monde.

Si on compare, par exemple, le ren¬

dement moyen du travailleur suisse avec
celui de ses camarades autres nations,
on remarque tout de suite une énorme
différence. En Europe, il se trouve au
premier rang, suivi par l'Allemand. Qua¬
litativement, il est au premier rang mon¬
dial. Mais lui, le travailleur, quel béné-

La presse réactionnaire et raciste
des Ardennes à l'œuvre

Il ES lecteurs ardennois qui ont eu
lia entre leurs mains nos deux jour¬

naux racistes départementaux : « L'Ar-
dennois » et « L'Union » du 18 no¬

vembre, ont peut-être relevé une infor¬
mation concernant un prétendu incen¬
die dont il était fait état dans les deux
torchons colonialistes ci-dessous cités ;
en effet, ces deux feuilles fascistes
trouvaient louche qu'un paisible travail¬
leur algérien refusa l'entrée de sa mai¬
son à des policiers et à des pompiers
qui n'avaient rien à faire sur les lieux.
Mais ce que les torchons du coin ne
révèlent pas, c'est la provocation évi-

Parti de la boutique
OU

parti des travailleurs
L'OCCASION de^ ladiseussion du_ budget du ministère de l'Intérieur,

PRÉSENCE DE LA F.C.L.
La lutte anticolonialiste

j^ERCREDI dernier, 1er décem-/§// bre, a eu lieu; salle F.-David,
boulevard Saint-Germain, une

réunion publique « Pour la défense
des Libertés en Algérie » avec la par¬
ticipation de différents orateurs :
Mme R. Stibbe, Avocat; G. Monta-
ron de « Témoignage Chrétien » ;
Y. Dechezelles avocat; R. Hagnauer,
de « La Révolution Prolétarienne ».

Deux cents personnes environ y assis¬
taient.
Mme R. Stibbe et Yves Deche-

zelles exposèrent, en toute objecti¬
vité, les méthodes policières et judi¬
ciaires en Algérie, assimilables à
celles du régime nazi, mais en plus
perfectionné 1
Cependant, en dehors de l'exposé

0es faits, aucune solution ne fut pro¬
posée par les orateurs. Là position de
colonialiste éclairé de Mauriac, du
Comité France-Maghreb, souleva une
yiolente critique de Daniel Guérin
qui en profita pour dénoncer la po¬
sition mi-figue, mi-raisin de ce Co-
taité.
Notre camarade G. Fontenis posa

ensuite clairement le problème, dé¬
clarant que la solution du problème
algérien n'était qu'un des aspects
de la Révolution sociale. Il se rassit
aux cris enthousiastes de « Vive l'Al¬
gérie libreI »...

LEfALLOIN
Le groupe « Durruti » (F.C.L.) et le

groupe « Action et solidarité » antico¬
lonialiste de Levallois assurent désor¬
mais la vente à la criée du LIBER¬
TAIRE et du COMBAT SYNDICA¬
LISTE, tous les dimanches matin de
11 à 12 h. 30, au marché, angle de la
rue H.-Barbusse et rue Trebois.
Les adhésions pour chaque groupe y

sont reçues ainsi que les souscriptions
pour la répression anticolonialiste.

ERRATUM
Dans l'article « Mendès-France sur

le déclin » de Dinan, paru dans notre
précédent numéro, tout le début du
premier paragraphe de la page 2 a été
victime d'un « mastic » mal réparé en
dernière minute et dont le sens sem¬

ble contredire le conteste. Nos lecteurs
auront rectifié d'eux-mêmes, l'inten¬
tion de l'article étant fort claire.

qui eut lieu à la Chambre des Députés, un de ceux-ci, M. Thamier
député communiste) a pris la parole au nom de son parti pour défen¬

dre les petits commerçants. Les militants qui ont connu le Parti communiste
vers 1930, à l'époque où le mot d'ordre de classe contre classe animait la
politique du P.C., se souviennent sans doute que les commerçants étaient
dénoncés comme les auxiliaires du capitalisme par ce même P.C.

Et, dans ce sens, le P.C. de 1930
avait raison.
Mais ce qui était vrai en 1930 en

ce qui concerne les commerçants, est
toujours vrai en 1954.
Gagner davantage pour le travail¬

leur c'est revendiquer, c'est-à-dire atta¬
quer le régime capitaliste. Gagner da¬
vantage pour le commerçant, c'est ga¬
gner davantage SUR LE TRAVAIL¬
LEUR.
Le travailleur n'a donc pas à atten¬

dre une solidarité de la part des com¬
merçants, pas plus qu'il ne doit s'at¬
tendrir sur leur sort. E'anclen ou¬
vrier devenu boutiquier se frottera les
mains et oubliera vite les anciens ca¬
marades d'usine, si les affaires vont
bien. Quant à ceux qui fermeront bou¬
tique, ils retourneront à l'usine et re¬
joindront ainsi leur classe.
Et si aujourd'hui, et particulière¬

ment depuis la libération la direction
du P.C. s'acharne à défendre les com¬
merçants et les petits industriels,
c'est que les objectifs du Parti ont
changé. Il ne s'agit plus de préparer
la classe ouvrière à la révolution, mais
de s'attirer les sympathies de la pe¬
tite bourgeoisie française afin de pré¬
parer un renversement des alliances
en faveur de la politique des diri¬
geants staliniens de Moscou. Ceci nous
permet de dire une fois encore aux
travailleurs du P.C.: Cette politiqque
de Moscou qui fait que votre parti
abandonne de plus en plus la voie ré¬
volutionnaire, conduit à une véritable
trahison de la classe ouvrière.
Cest pourquoi les travailleurs du

P.C. qui ont compris, viendront rejoin¬
dre les rangs de notre F.C.L. Et, lais¬
sant leurs députés défendre les bou¬
tiquiers, ils reprendront la seule lutte
révolutionnaire valable avec les tra¬
vailleurs ; classe contre classe pour
abattre le capitalisme.

NORAC. .

Diffusion
du "Libertaire"

Belleville-Ménilmontant
"■T ES camarades du groupe Belle-

I j ville-Ménilmontant nous infor-
ment que leur vente du diman¬

che matin à la criée, a doublé
depuis quinze jours. Mais ces camara¬
des ne sont pas satisfaits. Dans leur
secteur, c'est par dix qu'ils veulent
multiplier la vente et les points de
vente I

Bravo, camarades, c'est du bon tra¬
vail ! Cet exemple doit être généra¬
lisé. Chaque militant doit s'astrein¬
dre à vendre à la criée, au moins une
fois chaque semaine. C'est la condi¬
tion ESSENTIELLE pour que notre
Libertaire augmente son tirage et sa
vente, reparaisse régulièrement sur
quatre pages, et deviennent le grand
journal des travailleurs. EN
AVANT !

P.-S. — Tous les camarades, sym¬
pathisants lecteurs du Libj qui ac¬
ceptent de diffuser le Libertaire soit
de la main à la main autour d'eux,
soit à la criée, doivent écrire ou pas¬
ser à notre permanence, 145, quai de
Valmy en donnant leur nom et leur
adresse et en précisant le nombre de
journaux qu'ils désirent recevoir.

Ci ftod £ecteivcô
Etant donné l'abondance

des matières, nous reportons
Il la semaine prochaine un
certain nombre d'articles,
dont un sur : « L'Egypte »
à la suite du procès des Frè¬
res Musulmans et le tract pu¬
blié par nos camarades du
M.L.N.A. (Mouvement Liber¬
taire Nord-Africain).

Ai Camarades de la CIT.
POUR les camarades de la C.N.T.les adhésions au 0: Comité de lut¬

te anticolonialiste » sont faites à
titre individuel : écrire à Lola Roussel,
12, rue Greiluhle, Levallois. Réclamer
aussi des listes de souscription.
Nous tenons à bien spécifier que

c'est à l'appel du M.L.NA, transmis
par la F.C.L., numéro saisi, pour for¬
mer un « Front antirépressif de solida¬
rité, anticolonialiste » que nous avons
pensé que les travailleurs syndicalistes
révolutionnaires se devaient d'en faire
partie !
La section d'Alger de la C.N.T.F.,

bien entendu, nous a donné, de suite,
son plein assentiment.
Camarades travailleurs, syndicalistes

révolutionnaires !

• Contra la répression 1
• Pour la Liberté 1
Union, action, solidarité 1 Adhérez,

souscrive*.

Bombe atomique
(.Suite de la première page.)

et être tenté de ruiner ou de supplan¬
ter totalement son concurrent. Il faut
alors en plein affolement improviser
des solutions de désespoir et c'est le
cataclysme atomique.
C'est ce que M. Jules Moch, en

capitaliste avisé, plus réfléchi que ses
bouillants amis américains, a com¬
pris. La guerre atomique n'est pas un
moyen très efficace pour sauver le
capitalisme, il faut trouver autre
chose. Soyez certains que ce n'est pas
par idéal socialiste que le matraqueur
des ouvriers a publié son livre « La
Folie des Hommes ». Notre franc-ma¬
çon pacifiste, anticédiste, et ancien
ministre de la Défense nationale, a
certainement une idée derrière la
tête, une solution de remplacement à
la guerre atomique. Nous ne sommes
pas aussi naïfs que la rédaction de
VHumanité pour chanter les louanges
de celui qui nous fusillera demain.
« L'alliance » de trahison « avec tous
les bons Français, quels qu'il soient »,
n'est pas du tout notre fait. La lutte
de classe ne tolère pas de compro¬
mis !
Car si la guerre n'est pas encore

déclarée, si la cadence des expérien¬
ces atomiques s'est ralentie, c'est
parce que les dirigeants des deux
blocs ont peur des réactions ouvrières.
Tout relâchement, tout compromis
dans la lutte des classes peut déclen¬
cher la catastrophe.

dente montée contre un honnête ou¬

vrier algérien. En effet, depuis 5 an¬
nées consécutives, la flicaille des Ar¬
dennes ne cesse d'emmerder le ca¬

marade Sid Ahmed Lokhdor, à qui on
reproche d'être intransigeant sur les re¬
vendications légitimes de l'ensemble des
travailleurs algériens. C'est pour avoir
commis ce « monstrueux crime »... de
lèse-colonialistes, que Lokhdor fût con¬
damné, en mai 1951, à huit mois de
prison, en juin 54, à 45.000 fr. d'amen¬
de. C'est pour cela que des perquisitions
sont constamment opérées chez lui —
2 mai 51-11, mars 54, 6 novembre 54
et dernièrement — avec la complicité
des pompiers venus éteindre un feu ima¬
ginaire — alors qu'ils auraient mieux
fait d'éteindre l'incendie raciste des
meutes policières — mais nos pompiers-
flics aux ordres firent mieux, puisqu'ils
défoncèrent toutes les portes du cama¬
rade Lokhdor, malgré les protestations
du propriétaire qui leur affirmait qu'il
n'y avait point de feu dans le « gour¬
bi ».

Bref, c'est cela que la presse réac¬
tionnaire locale trouvait louche, sans
faire état de la disparition mystérieuse
d'une somme de 25.000 fr. contenue
dans une enveloppe, et ce, après la « vi¬
site des pompiers et flics ».

Enfin, le but visé (recherche d'ar¬
mes, bombes et autres engins de guerre)
n'étant pas atteint, toute la meute s'en
retourna bredouille, comme à l'accoutu¬
mée rejoindre sa tanière.

Plainte a été déposée pour vol par
Lokhdor auprès du Procureur de la Ré¬
publique.

Bourreaux
(Suite de la première page.)

ser le mur du silence, à dénoncer les
complicités et les lâchetés.

Serons-nous les seuls à frémir à la
simple nouvelle — mal camouflée —
des exploits sanglants des policiers, à
nous représenter leurs masques grima¬
çants, leurs rires monstrueux au milieu
des cris d'agonie de leurs suppliciés ?

11 faut que le prolétariat nous en¬
tende malgré le silence que l'on crée
autour de lui. 11 faut que tous les tra¬
vailleurs partagent notre haine de ré¬
volutionnaires.
Car notre mépris s'est changé en

haine farouche, pour la presse du si¬
lence, pour les partis de la complicité,
pour les sbires de la répression mais
aussi contre les Procureurs et les Juges,
qui couvrent les crimes policiers aussi
bien que contre ce médecin qui, choisi
par le juge, et chargé d'examiner un
inculpé à la demande d'un avocat,
rendit un rapport concluant au parfait
état physique de cet inculpé torturé
plusieurs jours durant.
Que les assassins officiels et asser¬

mentés se disent bien que rien ne
s'oubliera : nous savons tous, mainte¬
nant, que nous ne pouvons compter sur
d autres forces que celles de la vio¬
lence qui réplique à la violence, de
la terreur des martyrs qui se dresse con¬
tre la terreur des gouvernements.

Nous ne pouvons oublier les cris
des suppliciés. Le sang de nos frères
dont s'éclaboussent ,

les flics assassins ré¬
clame vengeance :
Bourreaux, votre tour
viendra. L1B

L'école laïque
en danger

IL y a quelque temps, c'était le projetSaint-Cyr qui prenait corps, projet
ayant pour but de mettre l'enseigne¬

ment agricole sous ia coupe des Asso¬
ciations cléricales.
Aujourd'hui, c'est autre chose : l'Asso¬

ciation parlementaire pour la Liberté
d'enseignement (quel beau titre !) a tenu
son assemblée générale le 25 novembre,
à 10 heures, à la Salle d'Horticulture,
sous la présidence de M. Paul Ribeyre,
ancien ministre.

263 parlementaires étaient présents ou
représentés.
Elle a décidé de déposer le 15 jan¬

vier un projet de loi portant statut des
maîtres de l'enseignement privé. Le texte
prévoit que l'Etat prendrait en- charge
la dépense entraînée par l'octroi- aux
maîtres de l'enseignement privé de trai¬
tements < égaux à ceux de l'enseigne¬
ment public » et, sous prétexte de liberté
familiale, ce sont les associations fami¬
liales qui recevraient les fonds de l'Etat
et qui seraient chargées de payer les
maîtres.
Les cléricaux ne cachent plus leurs

buts : utiliser leur majorité à l'Assemblée
au plus vite pour porter un coup à l'Ecole
Laïque et s'assurer le financement de
leurs Ecoles par les contribuables !
Les Educateurs FCL seront à la pointe

du combat contre cette nouvelle offen¬
sive du cléricalisme, dans l'agitation con¬
tre le vote du projet Saint-Cyr et du
projet de financement des Ecoles confes¬
sionnelles.

fice en tire-t-il ? Rien. Si on compare
son horaire de travail et celui des au¬
tres nations avancées, on compte là en¬
core de grosses différences. Le Suisse
qui, en moyenne, produit plus que ses
frères des autres pays, doit travailler
plus que tous. Lorsqu'on parle de 40
heures ailleurs, le Suisse travaille plus
de 48 heures.

Sa responsabilité majeure de ce re¬
tard social incombe au parti social-dé¬
mo-réformiste et aux syndicats qu'il
contrôle. Ce parti, non seulement sabo¬
te systématiquement chaque revendica¬
tion au nom de la paix sociale, de la
« faiblesse » de « notre » industrie,
etc..., mais détermine et favorise une
mentalité qui tend à qualifier de « com¬
muniste » ou de « mécontent » qui¬
conque ose faire des objections.
Aujourd'hui, le problème de l'horaire

de travail redevient d'actualité. Et cela,
non pas par l'initiative des syndicats et
des sociaux-réformistes, mais par le par¬
ti de Dutweiler, le « Landesring », parti
bourgeois qui, dans son journal « Die
Tat », publie une résolution du parti dans
laquelle on préconise les 44 heures par
semaine pour faciliter l'organisation du
travail en 5 jours par semaine.

Le parti du capitaliste Dutweiler
prend donc l'initiative d'une revendica¬
tion ouvrière !

Certes, le « Landesring » ne le fait
pas par amour des ouvriers. Il s'agit na¬
turellement d'un calcul économique, sur
la base d'une expérience déjà tentée en
Bavière avec succès. C'est ainsi que
déjà, depuis plusieurs semaines, on pou-
vair lire dans le « Wirtschaftsteil » de
« Die Tat » des nouvelles se rappor¬
tant aux résultats de l'enquête sur le
rendement de certaines grandes usines
bavaroises, lesquelles, sur décision des
« Aufsichtsrat » avaient ramené de 48
à 44 heures l'horaire hebdomadaire, et
en maintenant le salaire de 48 heures.
Selon le « Tat », les résultats sont re¬
marquables et confirment les expérien¬
ces faites en d'autres pays. Le travail
est organisé en trois services de 8 heu¬
res chacun. Le travail n'est jamais in¬
terrompu et on enregistre des écono¬
mie; de carburant, d'électricité, de
temps. Les ouvriers, en moins d'heures,
travaillent plus intensément et Jeur ren¬
dement est élevé de 3,7 %. Les mé¬
decins des usines notent même une aug¬
mentation de poids de 1,5 kg. par ou¬
vrier et les cours- techniques notent une
importante augmentation des inscrits.
Tout ceci, notre brave social-démo¬

cratie semble l'avoir toujours ignoré. Et
c'est cette ignorance (ou mauvaise foi)
qui donne l'occasion à un représentant
du capitalisme de déclarer « qu'il faut
étudier d'autres possibilités productives
qui lient l'ouvrier à l'entreprise. De
telles mesures doivent accroître le ren¬

dement et enmême temps améliorer la
situation économique du travailleur. Ceci
garantirait pour l'ovenir la paix sociale
qui menace d'être troublée par les idéo¬
logies extrémistes ».

Le tragique de ces paroles est clair.
Les bourgeois se montrent plus intelli¬
gents que nos « représentants ».

Eux, nos ennemis de classe, non seu¬
lement ont étudié les lois économiques,
mais tentent de les utiliser à leur pro¬
fit.

Que faire ? Nous accepterons les 44
heures, mais nous continuerons la lutte
pour ies 40 heures. Une seule réplique
au « paternalisme » des patrons : exi¬
ger plus, ne pas nous contenter de ce

qui nous est donné, mais arracher ce

qui nous est dû, à nous qui produisons
toutes les richesses.

H. D.

Allemagne
(Suite de la première page)

l'Allemagne, etc. Et nous voyons ces
individus qui, après avoir été condam¬
nés à mort, ont été amnistiés et n'at¬
tendent que l'heure propice pour re¬
prendre du service.
Les autorités les aident partout, en

particulier les autorités anglaises, amé¬
ricaines et françaises qui relâchent ces
monstres des prisons en les déclarant
« héros de la grande Allemagne ».

La vraie pensée de l'immense ma¬

jorité du peuple allemand, c'est celle
qui est exprimée par les manifestations
antimilitaristes des jeunes, dans toute
l'Allemagne. Partout, dans chaque ville
où l'Office de recrutement a fait une

réunion pour essayer de persuader les
jeunes de la nécessité du service mi¬
litaire, un seul cri unanime est mon¬
té : te Nous ne voulons plus être sol¬
dats ! Pas de service militaire !"» Et,
à Hambourg, Blank, l'agent de recru¬
tement, s'est purement et simplement
fait « casser la gueule » par les jeunes

Cette prise de position magnifique
doit être suivie dans les autres pays.
Les jeunes travailleurs français, par
exemple, doivent refuser de servir con¬
tre les résistants algériens. Us doivent
lutter pour le retour à un an de ser¬
vice militaire.
Ainsi, la lutte élargie au-delà des

frontières deviendra cent fois plus ef¬
ficace et contraindra les fauteurs de
guerre à hésiter et à reculer.

Nota. — Dans « JEUNE REVOLU¬
TIONNAIRE » de décembre, n° 6 vous
lirez le récit d'une manifestation anti¬
militariste des jeunes de Cologne.

Souscription permanente
Ope 19" 900
Ménagère .... 400
Gamba 200
Rignet 800
Lecteurs Cha-
renton 65

Gpe Alfort.... 500
Melet 200
Lecteur Belle-
ville ' 60

Tanforti 30
Lecteurs place
des Fêtes... 120

Groupe 19e.... 438
La Faïence... 100
Peintre Boulo¬
gne ... 500

Groupe Vitry. 1.000
Roussel 500
Vidal 500
Roux 200
Un cheminot.. 500
François 140
Armand Robin 500
Groupe Alfort-
ville ». 1.600

X section 255
X 100
Rue d'Alleray. 300
Un révolution¬
naire ...... 100

Tito 100
Bony 50
Vte Belleville. 45
Section X 230
Coastmad .... 450
Constantine .. 500
X 50
R. M 1.210
Rayin 100
Luis N 50
X 500

Michel 400
Rasser ....... 200
Pilais 200
X 40
C. D 150
Blondel 100
Louis 500
Winckler .... 450
Paris 19« .... 120
X 100
Bonnin 50
Nako 115
Bagli 100
Groupe Vitry.. 1.000
Spiloga 325
X 15

Pecoul ....
Paulette ..

O. D. .....
R. O. .....

et Léa:.k°

Un facteur
X., à Lyon
Y., à Lyon...
Place des Fê¬
tes le 14-11.

Section 19e...
Girardot .•»*«

100
200
200

940
400
100

SOUSCRIPTION
EXCEPTIONNELLE

Tôt. précédent 13.000
Gpe institut. . 5.000
Palut 1.000
Pupatti 2.000

» 500
» 500

Gpe Alfortville 2.000
Fontenis .... 500
Prime 500
3 amis piver-
tistea ...... 1.000

Mulot
Favier ...

Tranier ...

Labié
M. Pont...
Jeanne O.
Dubois
Bardot

500
500
500
500
500

1.000
500
500

Clarrier 1.000

31.500

De Caulenec..
Section X
XY
Berthier
Soir Cherbourg
Bonnet
Doukhan ....

Fenaudet,
Maubeuge ..

Bauden
A. Robin.
Deleuze
Pelletiers Max
Millerioux ...

Lafosse (Som¬
me)
Lefeuvre
(Amiens) ..

Marchand ....

Ober Paul....
Sermillier ,...
Noblet
Lacombe
Preire Mart.l-
gues

Harroué
Olivas

125
75

200
250
100
30
550
100
50
500
400
200
100

500
100
500

1.000
500
100

200

200
200
100
500
500
100

100
300
100

De Gaulle et

Mendès-France
(Suite de la première page.)

pas déclaré devant les Communes : « Je
regrette mes révélations sur le réarme¬
ment éventuel des Allemands en 1945.-.
mais je n'ai pas de remords ».

Les déclarations De Gaulle et Mendès
peuvent tromper encore un certain nom¬bre de gens. Soulignons à ce propos que
la visite de l'ambassadeur soviétique a
remis De Gaulle en selle, a redonné un
peu de prestige à cet apprenti fasciste
quelque peu démonétisé. Mais l'opposi¬
tion fondamentale des deux blocs est trop
apparente pour que l'ensemble des tra¬
vailleurs se laisse prendre au piège de la
prétendue « coexistence ».
La lutte contre la guerre passe par un

autre chemin que celui des ambassades et
des conférences. Elle passe par l'agitation
antimilitariste, la lutte contre tous les
réarmements, contre les répressions colo¬
nialistes, elle passe par les luttes reven¬
dicatives, par tous les combats partiels
conduisant à la Révolution qui seule peut
supprimer les racines de la guerre. Tous
ces combats, menés contre les deux blocs
impérialistes sous le signe de l'internatio¬
nalisme prolétarien, ce sont eux qui font
se manifester peu à peu l'énorme force
a 3e Front » du prolétariat international.
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